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      Mentions légales

      Résumé

      Les lignes directrices de la Sixième partie du roman de Perceforest sont principalement orientées vers le dénouement de l’œuvre. Gallafur, le petit-fils de Gadiffer, abolit définitivement les enchantements de la Forêt Darnant. Il épouse Alexandre Fin de Liesse, la petite-fille de Perceforest et d’Alexandre le Grand, et devient roi de Grande Bretagne. De leur descendance naîtra Lucius, premier roi chrétien, puis Arthur. Zéphir, le démon bienfaisant qui veille aux destinées de la Grande Bretagne, protège particulièrement le lignage de Passelion, dont le lointain descendant sera Merlin. Avec l’arrivée d’Alain le Gros, le royaume est progressivement christianisé. Gallafur2, le fils de Gallafur, se convertit à la nouvelle religion et se fait baptiser sous le nom d’Arfasen. Dans l’Ile de Vie, Perceforest, Gadiffer, Dardanon, la Reine Fée et Gallafur entendent Nathanaël, un ancien clerc de Nicodème, leur faire le récit de la Passion d’après l’Evangile de Nicodème, dont l’auteur propose une traduction très proche de la source latine. Emus par cette lecture, ils se font baptiser et demandent à revenir en Grande-Bretagne pour mourir. Arfasen fonde le château de Corbenic, où sera gardé le Graal. Il donne sa fille Guetoine en mariage à Josué, le frère d’Alain le Gros. Désormais, la Grande Bretagne est chrétienne et les aventures des chevaliers du Graal, d’Arthur et des compagnons de la Table Ronde peuvent commencer. Sans perdre de vue son dessein initial, qui est de rattacher les héros de l’Antiquité, Alexandre, Betis-Perceforest et Gadiffer, à Arthur et aux compagnons de la Table Ronde, le romancier, dont l’imagination est toujours fertile, ne renonce pas au plaisir de raconter de nouvelles histoires, essentiellement consacrées aux amours de Gallafur, de Maronès, de Salfar et du Chevalier à la Vuivre. Il met en scène une Cour d’Amour, où la conduite de Salfar, qui a ravi par désespoir et rage d’amour la Pucelle au Cercle d’Or, est sévèrement jugée. Avec un réel sens de l’architecture romanesque, l’auteur achève magistralement le grandiose édifice en six parties qu’il avait l’ambition de construire. Sa réussite est la marque d’une richesse d’invention et d’une puissance créatrice exceptionnelles.
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      Abstract

      This sixth book of the romance of Perceforest tells of the Christianisation of Great Britain. Connecting the heroes of Antiquity — Alexander, Perceforest, and Gadifer — with Arthur and his Knights of the Round Table, the anonymous author also delights in developing new romantic storylines. This final volume highlights the oeuvre’s masterly literary architecture, marked with rich inventiveness and exceptional creative power.
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      LIGNES DIRECTRICES ET 
ÉCONOMIE DE LA SIXIÈME PARTIE

      Dans la Sixième partie, les fils de la narration sont principalement orientés vers le dénouement de l’œuvre. Au milieu du livre, l’auteur rappelle que le récit « pretent tantost a prendre fin » (446, 1). Plus loin, il confie son souhait de « mettre a fin » la matiere
 « dont l’ouvrier est las » (533, 12) et il précise, dans une dernière intervention, que « l’ancienne histoire » tire à sa fin « comme le feu qui n’a point de matiere » (890, 2). Avec une cohérence que l’on ne peut que souligner, l’auteur s’est attaché à donner une conclusion aux histoires et aux aventures qu’il a entrepris de raconter tout au long de l’œuvre. Par amour pour la Pucelle aux Deux Dragons, Gallafur, le petit-fils de Gadiffer et de la Reine Fée, abolit l’un après l’autre les enchantements de la Forêt Darnant. Il confirme ainsi qu’il est bien le libérateur attendu par les dames et les demoiselles des forêts et le chevalier désigné par les prophéties de Gloriande, de Sibille et de la Reine Fée, désormais appelée la Sage Reine depuis qu’elle a renoncé à ses pratiques magiques et divinatoires. Par ses exploits contre les esprits maléfiques du lignage de Darnant l’enchanteur, il prouve qu’il a les qualités physiques, morales et spirituelles pour assumer la charge de gouverner le royaume de Grande Bretagne et devenir roi après la destruction du pays par les Romains dans la Quatrième partie. Les cinq épreuves qu’il affronte victorieusement le qualifient pour prendre la succession de Perceforest et de son fils Betidès. Le bouclier à l’estrange signe
, « ung blanc escu a une estache vermeille et une barre de travers de tel couleur » (19, 15), que lui a remis à la fin de la Cinquième partie sa grand-mère la Reine Fée, le protège des enchantements diaboliques. Les démons sont condamnés à l’impuissance lorsqu’il s’approche d’eux muni de ce bouclier, dont les armoiries représentent, sans qu’il en soit conscient, la croix du Christ, symbole de la Rédemption et signe précurseur de l’Incarnation. Ce sont des armoiries voisines que portera plus tard Galaad dans la Queste del Saint Graal
, dont l’écu sera d’argent à la croix de gueules. Les paroles de « Fils de la Vierge » que lui a apprises la Reine Fée, en même temps qu’elles font fuir immédiatement les démons, annoncent, même si elles ne sont pas encore clairement comprises par le chevalier lui-même, la venue d’une ère nouvelle où Dieu, ayant pris chair, sera enfanté sur terre par une vierge. Les cinq aguets
 ou pièges diaboliques que doit éliminer Gallafur ont perduré, comme le rappelle Frase, une dame âgée qui a été l’une des quarante demoiselles aux cainses rosetez
 qui ont autrefois soigné Perceforest de ses blessures, depuis « le temps du noble roi Perceforest » (8, 8). Situés dans la Forêt Darnant, ils sont hantés la nuit par les esprits malfaisants de Darnant et de ses chevaliers, tués par Perceforest, Gadiffer et leurs compagnons. De jour, ils sont gardés par des chevaliers vivants, du lignage de Darnant et de ses complices. Ils ont toujours été des lieux maléfiques, que les bons chevaliers ne sont pas parvenus à détruire. Dans le passé, en voulant affronter les démons, Betidès fut emporté sur une île lointaine, habitée par des chevalliers de mer
 (*9, 9). Nestor, le Chevalier Doré, se retrouva au royaume de l’Estrange Marche (*9, 11) et le Bossu de Suave, également ravi par les démons, fut transporté sur une île uniquement fréquentée par des singes (*9, 14). En réduisant en poussière la tombe de Darnant l’enchanteur, les deux chevaliers transpercés par une lance, les deux têtes fichées sur deux lances, les quatre chevaliers immobilisés sur quatre chevaux, enfin les corps de Malebranche et de ses complices, qui brûlaient sans être consumés, Gallafur accomplit la prophétie de Sibille, qui avait prédit que les enchantements dureraient jusqu’à la venue d’un chevalier « qui passeroit tous aultres de loiauté en ses amours et de prouesse en ses chevalleries » (11, 19). De sa fidélité en amour, Gallafur en a fait la démonstration dans la Cinquième partie en étant le seul à pouvoir surmonter l’épreuve de la Forêt à l’Epée Vermeille. Il lui restait à prouver qu’il était capable, par sa force morale et physique, d’affronter des démons malfaisants. Même s’il a été aidé par l’écu à l’estrange signe
 et les paroles que lui a confiées la Reine Fée, Gallafur a su résister aux tentations fallacieuses du chef des démons, qui lui a fait miroiter un Royaume de Féerie ou se trouvent une fontaine de jouvence et des jeunes filles qui naissent dans les fleurs quand elles éclosent (§§ 43-47). Il s’est pourtant laissé abuser quand une demoiselle lui a fait croire qu’elle lui ferait voir la Pucelle aux Deux Dragons s’il acceptait de lui confier ses armes. La sanction a été immédiate : emporté dans les airs par les mauvais esprits, Gallafur a été transporté au royaume de Nagor, descendant de Darnant, qui l’a jeté en prison en l’assurant d’une mort cruelle. Il a fallu l’intervention salutaire de Zéphir pour que Gallafur garde la vie et soit en mesure de détruire l’enchantement des quatre chevaliers morts montés sur quatre chevaux. La défaillance passagère de Gallafur, due à son amour pour la Pucelle aux Deux Dragons, a été réparée par l’exploit de Maronès, lui-même épris de la Pucelle au Cercle d’Or. Par amour pour la jeune fille, qu’il n’a jamais vue, Maronès parvient à vaincre dix chevaliers du lignage de Darnant et faire disparaître l’enchantement du puits recouvert d’une grosse pierre dans lequel avaient été jetées malicieusement les armes de Gallafur. L’aventure de Gallafur montre que la loyauté et la sincérité en amour finissent toujours par triompher, même si des obstacles passagers peuvent se présenter. Plus loin dans le récit, alors que la narration arrive à son terme, c’est Olofer, le fils aîné de Gallafur, qui met fin au dernier enchantement qui subsiste dans le roman. Il réduit en cendre le corps de Juvenis Pater, autrefois tué par Lyonnel du Glat, qui était resté fendu en deux sur son cheval. A la suite d’un sortilège de la Reine Fée, seul celui qui vengerait le Roi Méhaigné du porc qui l’a rendu infirme était en mesure d’abolir l’enchantement (*923, 10).

      Une des idées maîtresses de l’auteur est que le progrès ne suit jamais un développement linéaire et continu. A des périodes de prospérité succèdent, par cycles, des phases de ruine et de calamité. Déjà, au milieu de la Quatrième partie, l’œuvre civilisatrice de Perceforest et de ses compagnons avait été anéantie par l’invasion romaine. A la fin de la Cinquième partie, en expliquant à Gallafur la vision qu’il avait eue au temple de la Déesse des Songes, la Reine Fée avait annoncé que le royaume de la Grande Bretagne aurait à subir de grands bouleversements, engendrés par des invasions étrangères. Gallafur et son lignage auraient à en supporter les conséquences avant que la paix et la prospérité reviennent (Cinquième partie, §§ 572-575). Ses prédictions s’accomplissent dans la Sixième partie, avant que la narration arrive à sa conclusion finale. Depuis LIGNESl’anéantissement de la Grande Bretagne et la disparition de Perceforest, de Gadiffer le Méhaigné, de la Reine Fée et de Dardanon qui attendent dans l’Ile de Vie la venue du Fils de la Vierge sur terre, le royaume s’est petit à petit relevé de ses ruines. Les douze tournois de la Fontaine aux Pastoureaux, qui se sont succédé pendant un an dans la Cinquième partie, témoignent du renouvellement de la chevalerie. L’élection de Gallafur, qui reçoit la couronne royale en succédant à Perceforest et à Betidès, inaugure une nouvelle période de prospérité et de bonheur. Plus de mille ouvriers reconstruisent le Franc Palais (§ 480), qui est rapidement achevé (§ 533). Ponchon, le fils de Ponchonnet, lit à tous ceux qui ont assisté au couronnement l’histoire de Perceforest et de ses compagnons, qui a été retrouvée cachée dans un mur délabré du Franc Palais par Alexandre Fin de Liesse, la nouvelle reine (§ 532). Gallafur construit un nouveau château, qui sera appelé plus tard Gallafort (*634, 15). Au début du chapitre XIX, l’auteur récapitule les progrès accomplis depuis l’invasion romaine : « Tant ay poursieuvy ceste matiere depuis que les Rommains eurent destruit le roiaulme de la Grant Bretaigne au temps du noble roy Perceforest que je vous ay donné a congnoistre comment le roiaulme et le paiis fu restoré, le menu pœuple rassamblé, chevallerie remise sus, justice remise en estat pour le pœuple mettre a congnoissance de raison, et comment, quant la chevallerie se fu rassamblee et elle se trouva sans chief, ilz firent roi dessus eulz a qui ilz se peussent realier se besoing en estoit. » (728, 1-10) Mais à peine le narrateur a-t-il fini de brosser ce tableau réconfortant sur l’état du royaume qu’il évoque Fortune « la mal estable, qui ne puet longuement demourer en ung estat » (729, 6). Déjà Policès, le roi du royaume de Sicambre, projette d’envahir la Grande Bretagne et il a fait jurer à ses capitaines de détruire tous les descendants de Perceforest et des Grecs, qui ont supplanté les Troyens, premiers conquérants de la Grande Bretagne dont il est lui-même issu. Malgré ces premiers signes avant-coureurs de changements qui se préparent, le narrateur insiste sur la paix et la prospérité que connaît la Grande Bretagne. Après la naissance de Gallafur2
, son second fils, le roi visite son royaume pour s’assurer que le pays se repeuple, que les villes et les les châteaux se restorent. Pendant quatre ans, il ne fait que parcourir son royaume, se rend en Cambrie (Galles) et en Albanie (Ecosse) et constate que partout le pays est reconstruit (§ 858). Pourtant, quand il se souvient du songe qu’il a relaté à sa grand-mère, la Reine Fée, de sombres pressentiments l’accablent (§ 822). Le soir des noces de Norhot et de Bellande, quand un oiseau enlève Olofer et Gallafur2
 pour les conduire en Ecosse, le roi n’est pas surpris (§ 863). Il a gardé en mémoire les paroles de la Reine Fée, qui lui avait dit que le royaume serait envahi par des étrangers venus du Nord et que de grandes épreuves l’attendraient. Il demande à tous ceux qui étaient venus fêter l’union des jeunes mariés et qui se réjouissaient de voir ses trois enfants, Olofer, Gallafur2
 et Ygerne, s’amuser avec un petit singe de garder le silence, « car encontre les ordonnances celestialles ne pouoit nulz resister, puis qu’il plaisoit au Dieu Souverain » (863, 21). En prévision des événements à venir, il fait consigner dans le livre des croniques
 tous les événements qui se sont produits dans le royaume depuis la disparition de Perceforest et de Gadiffer ses aïeux, puis le remet dans la petite armoire scellée dans un mur du Franc Palais (§ 866). Il sait désormais que le malheur, inéluctable, approche de jour en jour (867, 13). Du § 883 au § 1086, une grande partie du récit est consacré aux invasions étrangères. Scapiol, le second fils de Thoax, neveu de Policès, s’allie à Gonewarius, le chef des Danois, et à Nagor, le roi de Petite Bretagne, qui est à la fois un descendant des Troyens et un petit-cousin éloigné de Darnant l’enchanteur. Les coalisés débarquent sur la Tamise, s’emparent de Trinovant et détruisent le royaume en l’absence de Gallafur, qui les attendait en Ecosse. Scapiol vainc ensuite l’armée de Gallafur en Ecosse, mais Gallafur, sauvé par Zéphir, est transporté dans l’Ile de Vie. Nagor reprend les terres que ses aïeux possédaient avant d’être chassés en Petite Bretagne. Gonewarius, de son côté, devient duc de Galles, tandis que Scapiol est couronné roi de Grande Bretagne à Trinovant et fait construire, sur les ruines mêmes du Franc Palais détruit, un nouveau château qui porte son nom. A de multiples reprises dans le récit, l’auteur insiste sur la volonté des envahisseurs d’effacer toute trace de l’existence de Perceforest, de Gadiffer et de leurs lignages. En Ecosse, Scapiol rase « villes et chasteaux dont memoire peust estre du Roy Mehaignié ou de son lignaige » (897, 7), en même temps qu’il laisse, en Angleterre, Nagor « destruire et mettre a neant tout le lignaige du roy Perceforest et leurs villes et leurs chasteaux, parquoy jamais n’en fust memoire » (896, 3). Il est même interdit par Scapiol de parler de Gallafur et de son lignage. Sous peine de mort, les ménestrels ont reçu la défense de raconter des histoires, des contes ou des fables qui fassent mention des vaincus. Toute trace écrite qui pourrait rappeler leur souvenir doit être détruite (897, 20-27). Depuis l’invasion romaine, le lent travail de reconstruction des deux générations qui ont suivi celle de Perceforest et de Gadiffer est anéanti. Conscients des tribulations à venir de leur royaume, Perceforest, puis Gallafur ont pris soin de mettre à l’abri les chroniques de leur règne, qui resteront l’Istoire Cellee
 (1086, 34) jusqu’au jour où elles seront redécouvertes dans un vieux mur de l’abbaye de Wortimer. En enfermant dans l’armoire, scellée dans un mur du Franc Palais, la couronne royale et le livre des croniques
, Gallafur « esperoit que en aucun temps elles seroient trouvees d’aucun preudomme qui l’istoire de son lignaige donroit a congnoistre » (866, 16).

      Le mariage d’Alexandre Fin de Liesse, petite-fille de Perceforest et héritière légitime du trône d’Angleterre, avec Gallafur, petit-fils de Gadiffer, permettait d’éviter, comme l’explique la Teste Voir disant qui parle au nom de la Sage Reine et de Zéphir, que « le chief de leur lignaige », c’est-à-dire Arthur, « ne soit empirié de pieur sang » (508, 21). Les deux branches royales, celle de Perceforest et celle de Gadiffer, se rejoignaient dans ce mariage, « parquoy estrange sang ne s’i mellast » (728, 22). Non seulement les lignages de Perceforest et de Gadiffer s’unissaient, mais aussi celui d’Alexandre le Grand, Alexandre Fin de Liesse étant la fille de Remanant de Joie et la petitefille d’Alexandre. Pourtant, depuis le songe qu’il a eu dans le temple de la Déesse des Songes, à la fin de la Quatrième partie (pp. 1018-1019), et les explications que lui en a données la Reine Fée dans la Cinquième partie (§§ 563-575), Gallafur sait « que le roiaulme de la Grant Bretaigne seroit gouverné d’estrange sang et qu’il vendroit ung pœuple de devers bise qui mettroient a leur subgection le roiaulme et toute l’ille » (864, -7). En prévision des malheurs à venir, il envoie la reine Alexandre garder leur fille Ygerne à Gallafort, car il sait que « d’elle seroit restoré leur sang » (865, 10). Plus tard, Zéphir favorise le mariage de Scapiol et d’Ygerne, qui mêle le sang étranger et troyen au sang grec. Il confie à Ygerne qu’il n’y a pas d’autre recours possible pour perpétuer le lignage de ses ancêtres : « Et jasoit il de ceulx qui vostre lignaige ont destruit, ce ne peut estre recouvré. L’anchienne lignie est passee, il en fault faire de la nouvelle. Il n’y a aultre restor en ce present siecle » (914, 10). La reconstruction et la renaissance du royaume de Grande Bretagne ne peut se faire sans l’apport de sang extérieur. En épousant Scapiol, l’étranger qui a envahi le royaume et chassé son père, Ygerne devient reine de Grande Bretagne. De leur union naîtra une lignée de rois bretons qui ira jusqu’à Lucius, premier roi chrétien (952, 14). Avec la naissance de leur fils Cilgueillus, l’auteur rejoint la liste des rois bretons qui se sont succédé au trône de Grande Bretagne dans l’Historia regum Britannie

, Scapiol correspondant à Capoir et Cilgueillus à Cligueillus. On se souvient qu’à la fin du § 79 de la Première partie, le roi Pir, auquel succède Capoir dans l’Historia regum Britannie

, était mort sans héritier dans le roman. Une immense interpolation, correspondant à la quasi-totalité de l’œuvre, a été insérée par l’auteur entre les règnes de Pir et de Capoir (Scapiol). Quatre générations de souverains anglais ont été introduites : celle de Perceforest, compagnon de Gadiffer et d’Alexandre, qui abdique au profit de son fils Betidès au cours de la Quatrième partie ; celle de Gallafur, petit-fils de Gadiffer, qui épouse Alexandre Fin de Liesse, petite-fille de Perceforest et d’Alexandre le Grand ; enfin, celle de Scapiol, le Capoir de Geoffroy de Monmouth, qui épouse Ygerne, la fille de Gallafur. A la fin de la Sixième partie, l’auteur a donc comblé la brèche entre les rois Pir et Capoir. Auparavant, il aura pratiqué une énorme interpolation dans la lignée des rois bretons de l’Historia
. L’auteur a cherché à accréditer son œuvre en l’insérant dans un texte historique célèbre et digne de foi. La prestigieuse chronique historique et la fiction romanesque, elle-même parfois désignée sous le nom d’Anciennes Cronicques d’Angleterre

, se rejoignent. A deux reprises, l’auteur revient avec insistance sur cette jonction avec l’Historia
. Au § 950, Olofer, le fils aîné de Gallafur et le frère de Gallafur2
, épouse Flavora, la fille du duc de Galles Guenowarius, d’origine danoise. De leur descendance naîtra Nervia, qui épousera Tenuantius, lui-même descendant d’Ygerne. Tenuantius, comme le relate l’Historia
, devint roi de Grande Bretagne après son oncle Cassibellanus. Plus loin, aux §§ 1005-1006, une autre généalogie est présentée sous un angle différent. Elle mêle la descendance d’Olofer et de Flavora et celle de Scapiol et d’Ygerne par le mariage de Guentelinus, le fils d’Olofer et de Flavora, et de Guenne, la fille de Scapiol et d’Ygerne, tandis que Oligueillus (déformation de Cilgueillus, Cligueillus) épouse Eracle, la sœur de Guentelinus. De l’union d’Oligueillus et d’Eracle naîtra une lignée de rois qui aboutira à Kimbelinus, qui vécut au temps de Jésus. Toutefois, si l’auteur, par ces généalogies, montre avec insistance comment le « droit sang du bon Roy Mehaignié et du noble roy Perceforest » (952, 11) s’est maintenu dans le royaume de Grande Bretagne « jusques au bon roy Lucius, qui fu le premier roy crestien de la Grant Bretaigne » (952, 13), il ne juge pas utile de donnner la liste des rois bretons qui se sont succédé de Lucius à Arthur, malgré une annonce qui ne sera pas suivie d’effet : « Mais de la continuation de dont en avant jusques au gentil roy Artus, ou gist nostre fin, nous nous tairons tant que nous avrons parlé du bon roy Olofer comment il occist depuis le porc oultrageuz. » (952, 15) Le narrateur s’est contenté d’une simple déclaration qui n’aura pas de suite. Dans son esprit, l’essentiel a été dit. Il suffira désormais de se reporter à l’Historia
 pour connaître les événements qui ont eu lieu entre les règnes de Lucius et d’Arthur, le dernier descendant, dans la fiction romanesque, d’Alexandre, de Perceforest et de Gadiffer.

      Une des conséquences de l’invasion étrangère a été l’installation de Nagor, qui se dit descendre à la fois des Troyens qui, les premiers, se sont établis en Grande Bretagne, et du lignage de Darnant l’enchanteur. Les maux dont souffrait la Grande Bretagne dans la Forêt Darnant, au début du règne de Perceforest, sont revenus. Les complices de Nagor, qualifiés de « emforcheurs de pucelles qui destruisent chevallerie » (939, 17), sèment la terreur dans les manoirs des dames et des demoiselles des forêts. Mais lorsque Scapiol prend sous sa protection Olofer, le frère de son épouse Ygerne, les exactions commises par les chevaliers du lignage de Darnant vont prendre fin. Le jour même où il est fait chevalier par Scapiol, Olofer tue Nagor avec l’approbation de son protecteur. Tous les chevaliers de son lignage sont exterminés et leurs corps sont jetés par la foule dans la Tamise. La conséquence inattendue du mariage de Scapiol et d’Ygerne a été l’élimination définitive de la « mauditte secte Darnant » (948, 29) du royaume de Grande Bretagne. Elle sévissait depuis le début du roman et c’est seulement à la fin de la Sixième partie, grâce au sang étranger qui s’est mêlé à celui de Gadiffer et de Perceforest, qu’elle est éradiquée sans retour possible.

      Pour assurer jusqu’aux temps arthuriens la continuité des lignages qu’il protège, en particulier ceux de Perceforest, de Gadiffer et d’Estonné, Zéphir tient une place importante dans la Sixième partie. Comme dans le reste du roman, il ne peut se montrer de jour. Ange déchu, il endure le châtiment de ne pouvoir s’approcher de la lumière (451, 9). Conformément à l’étymologie du substantif lutin

, le lutin Zéphir est un démon nocturne, mais il a le pouvoir de connaître les « obscures choses a advenir » (437, 17). Dans la lettre qu’il laissa dans l’armoire scellée dans un mur du Franc Palais, Perceforest demande aux chevaliers réunis devant le Perron Merveilleux de suivre les conseils de Zéphir, le « soubtil esperit qui tant aima le roiaume de Bretaigne » (474, 9). La Teste Voir Disant, qui parle de jour en son nom, leur a été envoyée par la Sage Reine pour qu’ils se conforment à ses avis (477, 10). Comme dans le reste de l’œuvre, Zéphir apparaît « habillié d’une noire cape » (437, 6). Mais il est aussi, pour la première fois dans le roman, désigné sous un titre particulier. Il est le chapelain
, « le secrétaire » de la déesse Vénus. C’est en effet lui qui veille aux amours de ses protégés, de façon à ce que leur descendance se poursuive, d’enfant en enfant, jusqu’aux temps arthuriens. Il doit permettre à la génération de Perceforest et de Gadiffer de continuer « de hoir en hoir » (474, 61) jusqu’à Arthur, le dernier descendant de leur lignage, qui tirera l’épée de Perceforest fichée dans le Perron Merveilleux (474, 64). Déjà, dans les temps passés, il était apparu à la nourrice qui devait se rendre au Chastel Vermeil où Betoine, la fille de Perceforest, allait mettre au monde Alexandre Fin de Liesse (468, 30). Dans la Sixième partie, il s’occupe activement de Gallafur et de ses enfants. C’est lui qui sauve Gallafur et Blanor du bûcher où ils allaient être jetés par le roi Nagor (§ 195). Il leur apprête le navire, tiré par un cygne blanc, qui les conduit en Grande Bretagne, où Gallafur épousera Alexandre et deviendra roi. Plus tard, lorsque l’invasion étrangère devient menaçante, il enlève, métamorphosé en oiseau, Olofer et Gallafur2
, les enfants de Gallafur et d’Alexandre, pour les conduire en Ecosse où ils seront élevés par la fée Corrose. Il apparaît aussi, dans un songe, à Gallafur pour lui conseiller de construire le château de Gallafur, appelé également Gallafort, où sera protégée sa fille Ygerne. Quand Gallafur est vaincu par les envahisseurs, Zéphir lui vient en aide pour lui fournir un navire qui lui permettra de rejoindre ses aïeux dans l’Ile de Vie (§ 896). Surtout, en sa qualité de chapelain
 de Vénus, il enflamme d’amour le cœur de Scapiol pour la jeune Ygerne, qui finit, sur son conseil, par consentir à épouser l’ennemi de son père : « Tant les demena Zephir par son art que l’un ama l’autre de hault amour » (916, 11). Il sait, par sa connaissance de l’avenir, que de leur union naîtra, dans les temps à venir, Arthur.

      Depuis le début du roman, Zéphir entoure le lignage d’Estonné et de Passelion d’une affection particulière. Dans la Sixième partie, il conseille à Norhot, le fils de Passelion et de Gaudine, de se rendre, après le décès de sa mère, auprès du roi Gallafur, dont il deviendra l’écuyer favori avant d’être fait chevalier. Il sauve Bellande d’un désespoir où elle n’attendait que la mort (§ 839), puis il favorise son union avec Bellande, qui sera à l’origine de lignages qui aboutiront à Crudel et à Nimienne. Il facilitera leurs amours en portant, une nouvelle fois métamorphosé en oiseau, Crudel sur la fenêtre d’une tour où il retrouvera secrètement Nimienne, car « d’eux deux tendoit a avoir ung hoir malle dont il peust faire ung prophete en la Grant Bretaigne qui par son sens exaulchast le chief du lignaige au bon roy Perceforest et celluy du gentil Roy Mehaignié, si comme il fist. » (882, 3). Fils de Crudel et de Nimienne, Merlin est présenté dans le roman comme un descendant d’Estonné, dont le lignage a toujours été protégé par Zéphir. A la différence de la Vulgate
 arthurienne, Merlin n’est donc pas dans le roman le fils d’un démon et d’une femme, un « fils sans pere », mais il tiendra sa connaissance du futur de Zéphir, le lutin malicieux et le démon bienfaisant : « Se tu me veulz croire, de toy sera en elle engendré le plus sage de son temps et qui sçavra des obscures choses par ce que je luy apprendray » (878, 21). Dans le Merlin

, la mère de Merlin n’a pas de nom. L’auteur de Perceforest
 l’a appelée Nimienne en s’inspirant du Lancelot en prose
, où elle est un autre personnage, la Dame du Lac. Enfin, conformément à l’Historia regum Britannie
, § 108, Merlin a un deuxième nom, Ambroise, qui a probablement été emprunté par Geoffroy de Monmouth à l’Historia Britonnum
 de Nennius.

      En transportant, sous la forme d’un oiseau, Olofer et Gallafur2
 chez Corrose pour qu’ils échappent à une mort qui paraissait certaine, Zéphir participe activement à la conclusion du roman. L’histoire de la vengeance de Gadiffer, devenu le Roi Méhaigné depuis qu’il a été blessé, dans la Deuxième partie, par un sanglier, trouve grâce à Zéphir son dénouement. Quand Gallafur rencontre le redoutable sanglier, qui porte encore sur la tête un tronçon de l’épée de Gadiffer, il dissuade son protégé de continuer à le poursuivre, car « le chevallier qui le porc occira » n’est pas encore né (622, 11). Plus tard, quand Olofer est en âge de venger son arrière-grand-père, c’est Zéphir qui lui apprend que le cheval de Juvenis Pater lui est dû (924, 3). Le fait d’avoir mis fin à l’enchantement pratiqué, dans la Deuxième partie, par la Reine Fée sur le corps de Juvenis Pater le qualifie pour accomplir la vengeance, prophétisée par la Reine Fée dans la Cinquième partie (§ 573, 30-36). Quand, après avoir tué le porc, il apporte à Corrose la tête de la bête, Zéphir a déjà fourni à la dame les herbes de l’onguent qui, mélangées à la moëlle de la défense, servira à guérir le Roi Méhaigné. C’est également Zéphir qui procure à Olofer le navire, tiré par un cygne, qui le conduit dans l’Ile de Vie, où il retrouve ses aïeux et donne à la Sage Reine le précieux onguent qui guérit le Roi Méhaigné (§§ 954-971). En naissant un vase à la main (733, 19-20), Olofer était en effet destiné à apporter le remède qui guérirait Gadiffer. Enfin, c’est encore Zéphir qui informe Gallafur2
 de toutes les aventures qui surviennent en Grande Bretagne (976, 10) et qui conseille à Arfasen et à Nathanaël d’entrer dans un navire qui les conduira dans l’Ile de Vie (1022, 15), où Dardanon, la Sage Reine, Perceforest, Gadiffer et Gallafur écouteront Nathanaël leur lire le récit de la Passion
 du Christ et où ils se feront baptiser. Zéphir lui-même paraît avoir été converti à la nouvelle religion lorsque, quelque temps auparavant, il a rencontré Gallafur2
, devenu Arfasem après son baptême : « Arfasem, dist Zephir, je vous congnois comme renouvellé en la nouvelle loy de nostre Createur » (1023, 4). Quand il conduit Nimienne enceinte chez l’ermite Ambrosius, il lui recommande d’instruire sa protégée dans la nouvelle religion. La jeune femme devient chrétienne et donne naissance à Merlin Ambroise « pour ce que Ambroise le saint homme le (« la ») nourrisoit et enseignoit » (889, 16).

      La Sixième partie marque, en effet, la fin du long cheminement vers le christianisme. Après son installation en Angleterre, Perceforest avait institué une religion nouvelle, inspirée du culte que rendait l’ermite Dardanon, d’origine troyenne, au Dieu Inconnu dans le temple qu’il avait fait fonder. A l’intérieur du temple, une lampe symbolisait le Créateur. Les trois pointes de la lampe étaient une figuration intuitive de la Trinité : la blanche représentait Dieu le Père ; celle de droite, vermeille comme le sang, symbolisait le Christ ; celle de gauche, couleur de feu materiel
, faisait allusion aux langues de feu de la Pentecôte et évoquait le Saint-Esprit. Dès la Première partie, Dardanon avait la prescience d’un Dieu unique, divisé en trois personnes, qui s’incarnerait sous une forme humaine pour rendre visite a l’humanité. Cette religion, intermédiaire entre le paganisme antique et le christianisme des temps arthuriens, prônait l’adoration du Dieu Souverain, Dieu unique et créateur de toutes choses, symbolisé dans le temple du Dieu Souverain, fondé par Perceforest, par une lampe à huile qui abritait les quatre éléments. Dans la Deuxième partie, Perceforest exhorte ses chevaliers à mériter une place à la table du Franc Palais afin de pouvoir, après leur mort, se trouver « a la table du Dieu Souverain en son saint Paradis. Dans la Quatrième partie, à la suite de deux visions successives, Dardanon et la Reine Fée avaient prophétisé la naissance du Fils de la Vierge, qui effacerait de son sang le péché d’Adam et d’Eve. Plus tard, à la fin de la Cinquième partie, la Reine Fée avait annoncé à son petit-fils Gallafur que « de l’estoille virginalle est issu le fruit de vie qui en cest païs estendera ses rais, un jour vendra. » Dans l’Ile de Vie, où il attend la bonne nouvelle
 de l’Incarnation en compagnie de Perceforest, de Gadiffer, de la Sage Reine et de Gallafur, Dardanon, en observant les signes du ciel, a le sentiment que Dieu le tout puissant a « desja envoié nostre secours de son paradis ça jus et enveloupé en vierge char humaine » (969, 12). Gallafur2
, qui est né « ung livre en sa main » (821, 18), signe de sa vocation à l’étude et à la réflexion contemplative, sera le premier à se faire baptiser, après avoir été convaincu par Alain le Gros que l’Incarnation et la Résurrection ne peuvent être prouvées par « raisons naturelles, mais par inspiration divine que le Saint Esperit envoie en la creature qui est digne et propice de recepvoir la loy du vray Crucefié » (1015, 12). A sa suite, tout son peuple se convertit à la nouvelle religion. De la même manière, c’est après avoir entendu Nathanaël leur lire l’Evangile de Nicodème
 que Perceforest, Gadiffer, Dardanon, la Reine Fée et Gallafur demandent à être baptisés, pénétrés de la nouvelle foi par les paroles de Nathanaël (1066, 1-13). C’est également après avoir écouté Nathanaël lui expliquer le sens de la vision qu’il a eue que le marin Spertenehem, « remply de la grace du vray Crucefié » (1074, 22), se jette aux pieds de Nathanaël en le suppliant de lui donner le baptême.

      A mesure que le récit progresse vers sa fin, l’auteur multiplie les allusions qui rattachent le roman à l’Estoire del Saint Graal
. Le château que fait construire Gallafur pour mettre sa fille Ygerne à l’abri des envahisseurs étrangers se nomme d’abord Gallafur, puis son nom est déformé « par la rudesse du pœuple » en Gallafort (634, 15).

      C’est ce château qui appartint...
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    					XXX. COMMENT GALLAFUR ET OLOFER, FRERES ET ENFANS DU ROY GALLAFUR DE BRETAIGNE, FURENT NOURRIS ; COMMENT OLOFER PARVINT A AVOIR CHEVAL ; COMMENT IL TROUVA ET SIEUVY LE TERRIBLE PORC ; COMMENT LUI ET LA ROINE SA SEREUR SE RECONGNEURENT ; COMMENT IL SERVY LE ROY, QUI DEPUIS LE FIST CHEVALLIER ; DE LAMORT DUROY NAGOR ; ET COMMENT LE TRES VAILLANT OLOFER FU CONGNEU DU ROY, ET EN APRÉS NOBLEMENT MARIÉ.

					


    						
    					XXXI. COMMENT ZEPHIR ADRECHA ET RAMENTU AUPREUOLOFERDEOCCIRLE PORC ; COMMENT IL LE MIST A MORT ; COMMENT IL PORTA LA TESTE A LA DAME QUI L’AVOIT NOURRY, LAQUELLE EN CONFIST L’ONGUEMENT QU’IL PORTA EN L’ILLE DE VIE ; ET COMMENT LES ROIZ GADIFFER ET PERCEFOREST, FRERES GERMAINS, EN FURENT ENOINGZ ET BIEN SANEZ ET GUARIS.

					


    						
    					XXXII. COMMENT LE PREUOLOFER TROUVA GALLAFUR SON FRERE, AUQUEL IL RACOMPTA DE L’ESTAT DU ROY PERCEFOREST, DU ROY GADIFFER, DE LA ROINE FAEE ET DE GALLAFUR SON PERE ; ET DE LA CONCLUSION QUE ILZ PRINDRENT ENSEMBLE.

					


    						
    					XXXIII. COMMENT GALLAFUR TROUVA QUE OLOFER SON FRERE DEVOIT MORIR PAR PLAISANT REGARD ; COMMENT IL LUI MANDA QU’IL S’EN GARDAST ; COMMENT IL SCEUT LA VENUE DU FILZ DE LA VIERGE ; ET COMMENT IL INTRODUIST LA GENT D’UNE CONTREE ET LES MIST EN HAULT ESTAT.

					


    						
    					XXXIV. COMMENT LE VAILLANT OLOFER SCEUT DEPAR GALLAFUR SON FRERE LA MANIERE DE SA MORT ; COMMENT IL ALA CHASSER ; COMMENT LA BESTE GLATISSANT LE MIST A MORT ; COMMENT LE ROY SCAPIOL FIST FAIRE UNG TEMPLE OU LE GENTIL OLOFER ET SA FEMME FURENT SEPULTUREZ ; DE LA MORT DU ROY SCAPIOL ; DU REGNE DE SES ENFANS ET DE LEURS ADVENTURES.

					


    						
    					XXXV. COMMENT GALLAFUR, LE SAGE ASTRONOMIEN ET ROY, SCEUT LA MORT DU PREU OLOFER SON FRERE ; COMMENT IL RECEU LE SAINT SACREMENT DE BAPTESME PAR ALLAIN LE BON PREUDOMME ; COMMENT IL FIST CONVERTIR TOUT SON POEUPLE A LA FOY ; ET COMMENT IL DONNA SA FILLE ET SONROIAULME A JOSUÉ, FRERE DUBON ALAIN.

					


    						
    					XXXVI. COMMENT LE ROY ARFASEN S’EN ALA EN L’ILLE DE VIE PUBLIER LA FOY CATHOLIQUE ET RACOMPTER AU LONG LA PASSION ET RESURRECTION DE JHESUCRIST AU ROY GADIFFER D’ESCOCE ET AU ROY PERCEFOREST D’ANGLETERRE, A LA SAGE ROINE ET A AUTRES ; ET DU CONTENU DES LETTRES QUE PILATE ESCRIST A CLAUDIUS, EMPEREUR DES ROMMAINS.

					


    						
    					XXXVII. COMMENT LE ROY PERCEFOREST, LE ROY GADIFFER, LA SAGE ROINE, L’ERMITE DARDANOMET LEROY GALLAFURFURENTMENEZ HORS DE L’ILLE DE VIE ; COMMENT ILZ FINERENT LEURS VIES EN NOSTRE SEIGNEUR ; ET COMMENT UNG MARONNIER NOMMÉ SPERTENEHEM SE AMASA AU PLUS PRES DE L’ILLE DE ILLANDE.

					


    						
    					XXXVIII. COMMENT UNG MARONNIER NOMMÉ SPERTENEHEM FONDA UNG TEMPLE EN UNE CONTREE AU PRES DE L’ILLE DE IR- LANDE ; ET COMMENT A SA CAUSE ELLE AUGMENTA DEPUIS TANT QU’IL Y EUT UNE BONNE CITÉ ET MARCHANDE QUI FU APPELLEE SPERTEN.

					


    						
    					XXXIX. COMMENT LE ROY JOSUÉ ESTABLY EN SA CITÉ DE CORBENIC UNG EVESQUE NOMMÉ GENAEL ; COMMENT LE ROY CRUDEL FU DESCONFY ET OCCIS EN BATAILLE ; ET COMMENT ARFASEN ET NATHANAEL VEIRENT PREMIEREMENT FAIRE L’OFFICE DIVIN ; ET DU ROY VICTORIEN PACIENT OU LIT.

					


				




				




    						
    					APPARAT CRITIQUE

				
    						
    					VARIANTES

					


    						
    					NOTES

					


				




    						
    					ARMOIRIES

					


    						
    					PROVERBES, APHORISMES ET EXPRESSIONS SENTENCIEUSES

					


    						
    					TABLE DES NOMS PROPRES (HORMIS LES §§ 1029-1064)

					


    						
    					TABLE DES NOMS PROPRES DE LA TRADUCTION DE L’ÉVANGILE DE NICOMÈDE (§§ 1029-1064)

					


    						
    					GLOSSAIRE

					


    						
    					Table des matières
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/cover.jpg
TEXTES LITTERAIRES FRANCAIS

PERCEFOREST

SIXIEME PARTIE

Edition critique
par
GILLES ROUSSINEAU

TOME I et II






OPF/medias/9782600018098/logo_publisher.jpg





OPF/medias/9782600018098/2017_logo_CNL.jpg
CENTRE
NATIONAL
DU LIVRE





